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teur décide le contraire. Et fa raifon? Ceft
Quil n’en feroit pas moins curieux. Le mé-
me raifonnement prouve que le hafard a
fait le monde. Le monde en feroit-il moins
curicux ?

I auteur eft plus fage & plus vrai quand
il parle des finguliers effets de la peinture
fur les ‘fpeGtateurs, & des révolutions fubi-
tes qu’on a vi naitre & Pafpe& d’un tableau,
¢ Platon, dans fon livre de la république,
recommande aux magiftrats, comme un de
leurs devoirs les plus effencielsde wveiller at-
tentivement a ce qu’il ne fe rencontre point
dans les villes de ftatues, ni de tableaux
capables d’infpirer le vice & de corrompre
toute la jeunefle.

¢ Mais pour ne parler ici que des pein-
tures approuvées par les bonnes meeurs, il
eft des tableaux (dit Ariftote, polit. liv. 1.)
aufli capables de faire rentrer en cux-némes
des hommes vicieux, que les préceptes de
morale donnés par les philofophes ,,.

¢ Un tableau repréfentant le jugement
dernier, peint par un moine, nommé Mé-
thodius, toucha {i vivement Bogoris , Roi
des bulgares, qu’il caufa la converfion de
ce prince palen, & enfuite celle de tous
fes {ujets,,.

¢ On trouve dans les anecdotes du nord,
que le méme expédient emploré vers 988
par un philofophe nommé Conftantin, &
qui éwoit envolé par un Bmpercur de Conf-
tantinople , convertit un duc de Ruflie,
nommé Wladimir. Ce philofophe fit aufi



